
 
 
 
 
 

 
LES MALLOS DE RIGLOS 

 
 
Étape 1 : Villalangua-Agüero 
De la place de Villalangua (625 m), descendre vers le río Asabon (passerelle) et suivre le chemin 
balisé, orné de panneaux à thème, se dirigeant vers les lames calcaires de la gorge (ou foz) de 
Salinas. Remonter celle-ci (pont puis cascade) jusqu’au village abandonné de Salinas Viejo, au sud 
duquel on s’élèvera ensuite jusqu’au col de la Osqueta, caractérisé par son échancrure en forme de 
W (1 170 m, 2 h 15). Rejoindre alors, au col de Rabosera (1 131 m), une piste que l’on suivra un bon 
moment jusqu’à un col (916 m, 3 h 30) situé à proximité immédiate de l’ermitage de San Esteban. Une 
trace de chasseur permet de gravir les pointes hautement panoramiques surplombant le ravin de 
Pituelo. Dans une autre direction (vers l’est), un chemin d’exploitation, prolongé ensuite par un sentier, 
redescend vers le fond de la vallée. Sur l’autre rive, une piste, puis un bout de sentier rasant le pied 
des Mallos d’Agüero, rejoint enfin le village d’Agüero (700 m, 4 h 30). 

 
Étape 2 : Agüero-Moulin de Yeste 
Suivre un court instant la route desservant le haut du village (et son hôtel) et s’engager dans un 
thalweg à sec que remonte une sente pierreuse, longeant la face est des mallos (le départ de ce 
chemin est signalé à la fois par un panneau et par un énorme bloc, sans doute détaché de la paroi…). 
Après avoir surmonté le col (1 150 m, 1 h 30) situé à l’ouest de la punta Común, le sentier va dévaler 
en écharpe entre les buis jusqu’à l’ermitage de San Chinés (jolie vue sur les Mallos de Riglos et le 
cigare du Puro, détaché de la paroi du Pison). Suivre alors le bon sentier de crête qui dégringole sous 
ce fruste édifice et permet d’éviter en permanence ou presque la piste desservant également 
l’ermitage. Au bas de cette descente, la sente finale va longer une clôture de fils barbelés, qu’il faudra 
enfin franchir pour atteindre la route (500 m, 3 h 15). Traverser alors le torrent du Gallego par la petite 
route desservant le hameau de Carcavilla (3 h 30 ; à noter un toboggan aquatique aménagé au 
niveau du pont), au-dessus duquel on retrouvera le chemin balisé (piste le plus souvent) gagnant le 
hameau et la gare de la Peňa, au sud-est duquel on trouvera le gîte du moulin de Yeste (550 m, 
5 h 30). 
 
Étape 3 : Moulin de Yeste-Riglos 
Revenir vers la gare de la Peňa, traverser le río Gallego et bifurquer aussitôt à gauche par une sente 
qui rejoint la piste remontant le spectaculaire défilé (ou foz) d’Escaletes (1 h). Arrivé à la Pardina, 
suivre la piste secondaire partant à droite et que l’on quittera rapidement vers la gauche pour une 
bonne sente qui poursuit son ascension jusqu’à un premier balcon. L’itinéraire se met alors à 
musarder à flanc (fréquentes vues panoramiques), jusqu’à un col offrant un panorama saisissant sur 
le Mallo Firé et le cirque des Mallos (2 h 50). Au lieu de descendre directement sur le village, tirer à 
gauche pour gagner le col des Mallos (985 m, 3 h 15) – une trace aérienne filant plein sud permet 
alors de gagner le sommet vertigineux de la Visera, orné d’un manchon à air pour parapentistes 
héroïques et adeptes suicidaires du base jump ! Deux voies de conclusion d’étape s’offrent alors pour 
rejoindre le village de Riglos (680 m, 4 h). La première, escarpée, dévale dans un ravin proche des 
parois, la seconde fait un crochet plus à l’est, au voisinage des mallos secondaires Chinchin et 
Colorado. 

 
Étape 4 : Riglos-Loarre                
Suivre le GR 1 vers l’est (piste puis sentier pour finir) qui remonte un vallon s’insinuant au nord du 
mirador des Vautours (de los Buitres, sommet tabulaire que les pratiquants chevronnés pourront 
gravir au passage par un parcours sécurisé par un câble, façon « via ferrata »), jusqu’au col de Santo 
Román (974 m, 1 h 40). On y retrouve une piste rejoignant les ruines imprenables de l’ermitage et du 
château de Marcuello (1 018 m, 2 h 15), sous lesquels plonge un sentier (pavé et dallé par endroits) 
rejoignant le village de Linás de Marcuello (730 m, 3 h). C’est par un système de chemins agricoles 
(balisage du GR 1), oscillant en pleine campagne, que l’on rejoint enfin les localités de 
Sarsamarcuello (746 m, 3 h 45), de Santa Engracia (750 m) et de Loarre (770 m, 5 h). À noter aussi la 

 



variante balisée qui, depuis le carrefour et l’ermitage de San Miguel situés à deux pas du château de 
Marcuello, escalade par une bonne sente le chapeau rocheux de la peňa del Sol (1 286 m) avant de 
basculer vers l’est sur le col Espaldadero (1 222 m) et au sud sur Sarsamarcuello (compter 2 h 30 
entre l’ermitage et le village, soit une heure de plus pour l’étape). 

 
Étape 5 : Loarre-Bolea 
Suivre le sentier (balisage PR) montant au château (1 080 m, 1 h), incroyable forteresse dominant le 
village. Poursuivre vers l’est par un système de pistes et de sentiers (balisage PR) à flanc de 
montagne, rejoignant d’abord l’ermitage de San Juan (1 h 30) puis la fontaine (aire de pique-nique et 
abri) de la Paúl (1 300 m, 2 h 30), avant d’aboutir enfin à l’aplomb du splendide ermitage rupestre 
d’Aniés (ou Virgen de la Peňa, 1 185 m, 3 h 30). La sente escarpée dévalant sous cet édifice ne tarde 
pas à rejoindre une piste carrossable que l’on suivra vers la gauche sur 2 km. Un panneau (1 060 m, 
indiquant la proximité de l’ermitage d’Aniés) marque alors le départ d’une trace balisée de deux traits 
blancs, qui passe plus bas à côté d’une maisonnette au toit de tôle (attenant un enclos abritant 
quelques ruches) et plonge ensuite vers le fond du vallon où se niche l’ermitage de San Cristobal 
(945 m, 4 h 30), dans une paroi farcie d’alvéoles. Une bonne sente en rive gauche du río Sotón 
permet enfin de rejoindre la plaine et l’ermitage de Santa Quiteria (670 m, 5 h 30), d’où une piste 
conduit jusqu’au bourg de Bolea (690 m, 6 h). 

 
Une étape de plus ? 
De Bolea, le GR poursuit sa route vers le nord, à l’assaut de la sierra Caballera, montagne dont il 
franchit la crête au col d’os Pozos (1 254 m, 2 h 30) avant de plonger vers le village perdu de Bentué 
de Rasal (4 h, 900 m). Quelques kilomètres d’autostop (si l’on est très chanceux) ou de taxi (si l’on est 
peu patient) permettent alors de rejoindre par une route récente de liaison, Rasal, le barrage en fond 
de vallée de la Peňa et pour finir le point de départ du raid. 

 
 


